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Le mouvement syndical en Allemagne 

L'Allemagne traverse décidément une 
période bien critique. Ce n'est pas seule­
ment la perspective d'une dissolution du 
Reichstag, ou du dépari de M. de Bulow 
qui a troublé les esprits, c'est aussi la situa­
tion économique et financière générale qui 
préoccupe fort les patriotes de ce pays. 
Rapports des chambres de commerce, bul­
letins des associations industrielles ou com­
merciales, revues techniques, journaux po­
litiques, toutes ces publications sont d'ac­
cord pour nous laisser entendre que la si­
tuation actuelle est grave, et qu'on ne sait 
que penser de l'avenir. 

Ce n'est pas d'hier seulement que datent 
ces inquiétudes. 

On peut dire que depuis dix-huit mois 
au moins le nouvel Empire traverse une 
période de forte dépression : son commerce 
extérieur a fléchi de plus de 600 millions 
de francs. 

Les causes de cette dépression qui irrite 
si fort nos voisins sont les unes passagè­
res, les autres permanentes et particulières 
au pays. 

Les premières sont les conséquences de 
la crise américaine que les différentes na­
tions européennes ont toutes ressenties. 
L'année 1908 a marqué une tension énor­
me de crédit et un resserrement monétaire, 
d'autant plus préjudiciable aux industriels, 
qu'il a coïncidé avec une forte hausse du 
prix des matières premières et une éléva­
tion notable des salaires. 

La situation de l'Allemagne s'est trouvée 
d'autant plus mauvaise qu'elle est obligée, 
pour nourrir ses 03 millions d'habitants, 
d'acheter chaque année à l'étranger pour 
2 milliards, au moins, de denrées alimen­
taires de toutes sortes, et les dernières ré­
coltes des Etats-Unis, de la Russie et des 
Indes étant insuffisantes, un renchérisse­
ment considérable s'est manifesté sur beau­
coup d'objets de première nécessité. 

Les importations ont naturellement di­
minué, des chômages se sont produits de 
divers côtés, un recul sensible s'est fait 
sentir dans les chiffres de consommation 
du charbon; les prix dans l'industrie mé­

tallurgique se sont avilis; presque toutes 
les branches de l'activité nationale se sont 
ralenties. > 

Gomme les années précédentes avaient 
été des années de surproduction, les sa­
laires avaient atteint un taux qu'il est dif­
ficile de maintenir. Cette situation est d'au­
tant plus pénible pour la classe ouvrière 
que le prix de la vie ne baisse pas. Dans 
les grandes industries où domine la loi de 
r'offre- et de la demande les ouvriers- doi­
vent passer par les conditions qui leur sont 
faites; beaucoup, ont dû être renvoyés 
faute d'ouvrage. De quelque manière qu'on 
envisage l'avenir, les perpectives qu'il pré­
sente provoquent de sérieuses préoccupa-
lions dans le monde des affaires. 

La grande agitation qui règne parmi les 
travailleurs, donne un intérêt particulier à 
l'étude du mouvement syndical chez nos 
voisins 

Les trois volumes de M. W. Kulemann 
vient de consacrer aux divers groupements 
pofessionnels allemands fournissent à cet 
égard de précieux renseignements. II y a 
maintenant en Allemagne près de deux 
millions et demi d'ouvriers organisés. Les 
fameuses trade-unions de l'Angleterre sont 
maintenant dépassées. La plupart des ou­
vriers organisés (1.689.709 au 1er janvier 
1907) font parlie des syndicats à tendances 
socialistes qu'on appelle Frei Gewerk­
schaffen. 

Au sein de ces groupements l'influence 
du marxisme est encore prépondérante, 
mais il convient de remarquer que si quel­
ques meneurs acceptent la thèse du syndi­
calisme révolutionnaire et sont partisans 
de l'action directe, la plupart des syndi­
qués allemands méritent simplement le 
nom de « réformistes ». Leur conviction 
c'est que l'ouvrier isolé aujourd'hui ne peut 
presque rien. Les travailleurs sont persua­
dés que l'action syndicale est indispensable 
pour donner à leurs revendications une 
efficacité réelle. Ils pensent que sans le 
syndicat, les lois sociales risquent de n'être 
jamais appliquées, que sans le syndicat, 
les idées de coopération ou de mutualité 
resteront animées d'un esprit conservateur 

bourgeois, qui empêchera qu'elle ne porte 
de bons fruits. 

Le syndicat doit-il être l'instrument de 
grèves. Les idées à cet égard sont parta­
gées. 

La grève générale, dit-on, sera peut-être 
un jour nécessaire, mais ce n'est en som­
me qu'un idéal et on n'est pas encore à la 
veille de le voir se réaliser. Les syndicats 
allemands sont-ils favorables à l'antimilita-
risme? Noir. Le- militarisme; e'est u«e 
chose fâcheuse, mais la division de l'hu­
manité en nations distinctes, est un fait 
actuellement nécessaire et il ne suffit pas 
de nier la Patrie pour supprimer les con­
flits internationaux. Quant à la religion, 
c'est pour la plupart des syndiqués une 
superstition ! Mais ils pensent qu'il est pru­
dent de déclarer que le syndicat doit être 
le «lieu de rencontre de tous les ouvriers» 
de quelque opinion politique ou religieuse 
qu'ils se réclament. 

La thèse des syndicats libres allemands 
est trop manifestement inspirée par les 
conceptions du matérialisme historique, et 
par un sentiment d'hostilité plus ou moins 
déguisée à l'égard du christianisme, pour 
que ceux qui admettent encore l'utilité de 
la religion pour l'homme puissent y donner 
leur adhésion. C'est le motif principal pour 
lequel les groupements syndicaux d'un au­
tre genre hostiles à l'idée de la «lutte des 
classes» se sont constitués en Allemagne 
depuis quelques années. Ils ont déjà fait 
de notables progrès. 

M. Kulemann en donne la liste. La place 
d'honneur appartient aujourd'hui aux syn­
dicats «chrétiens» non-confessionnels, ad­
mettant dans leur sein les catoliques et les 
protestants qui se proposent le bien moral 
de leurs membres en même temps que l'a­
mélioration matérielle de leur sort, ces 
syndicats favorisent les institutions écono­
miques, les conseils d'usines, les tribunaux 
professionnels. Ils attachent une grande 
importance au perfectionnement de l'édu­
cation chez les ouvriers, et persistent à 
croire que dans les rapports entre les em­
ployeurs et les employés, « ceux-ci doivent 
user beaucoup de la conciliation et ne re-
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courir à la grève qu'à la dernière extré­
mité ». 

Les dernières statistiques nous donnent 
pour ces syndicats un chiffre total de 
352.467 membres. « Nous sommes anti-so­
cialistes, écrivait naguère l'un d'entre eux, 
mais en même temps nous sommes réfor­
mistes. Nous demandons la possibilité de 
nous organiser, nous pensons que le mou­
vement ouvrier est un facteur du progrès 
général, et de la marche de la civilisation, 
de môme qu'il doit être un moyen d'édu­
cation pour la classe laborieuse. » 

Puissamment aidés dans leurs efforts 
par le Volksverein, cette association catho­
lique si vivante qui compte aujourd'hui 
plus de 050,000 membres, les syndicats 
chrétiens ne peuvent manquer de faire de 
nouveaux progrès et de préparer le terrain 
pour la solution pacifique de la question 
sociale que beaucoup d'hommes appellent 
aujourd'hui de leurs vœux. 

C'est autour de -ces deux groupements 
que se concentre le mouvement syndica­
liste chez nos voisins. Les syndicats libé­
raux du type Hirsch-Duneker, les plus an­
ciens de tous cependant, ne font pas de 
progrès. On est d'accord pour penser qu'ils 
sont sans avenir. On en peut dire autant 
du mouvement «jaune», qui, en Allema­
gne comme en France a été une création 
«patronale». Les jaunes sont restés sous 
la dépendance de ceux qui les ont subven­
tionnés et sont vus de mauvais œil par les 
autres groupements ouvriers. 

Il est difficile, au surplus, môme après 
avoir lu les trois volumes de M. Kulemann, 
de porter un jugement définitif sur le mou­
vement syndical allemand. 

Ce qui est cerlain, c'est qu'on regarde 
les associations professionnelles comme 
indispensables pour maintenir dans l'orga­
nisation actuelle de l'industrie celte égalité 
entre patrons et ouvriers qui est conforme 
au principe de la justice. 

Les patrons, en Allemagne sont forte­
ment organisés, on reconnaît que c'est leur 
droit. Ils font preuve sur ce terrain nou­
veau de qualités auxquelles il faut rendre 
hommage, qui sont l'esprit de l'association, 
le sentiment de solidarité, le respect de la 
discipline. Ils sont déjà arrivés à des ré­
sultats fort appréciables. 

Pourrait-on refuser aux ouvriers le droit 
de s'organiser de leur côté? Pourrait-on 
les blâmer de chercher, par la reconstition 
d'un intérêt collectif, à donner satisfaction 
à ce désir d'autonomie qui les anime, qui 
est peut-être chez quelques-uns la manifes­
tation d'un esprit d'insubordination, qui 
apparaît chez d'autres tout simplemenl 
comme l'expression d'un sentiment plus 
vif de leur personnalité? 

Lorsqu'on compare le mouvement syn­
dical allemand au mouvement syndical 
français, on le trouve, en somme, bien mo­
déré. Il n'oriente pus le pays vers une ré­
volution. Il est dans une large mesure le 
corollaire de ce fait que l'ouvrier allemand 
ne veut plus de ces «institutions patrona­
les» qui se présentent avec un caractère 
d'assistance, de don gratuit. C'est ce carac­
tère môme qui déplaît. On croit y voir une 
forme d'exploitation déguisée. 

Bornons-nous à ajouter que si les grou­
pements ouvriers allemands s'assagissent, 
cela lient aussi, M. Kulemann nous donne 
à cet égard beaucoup de renseignements, à 
ce que l'éducation économique et sociale 
du peuple se fait mieux qu'en France le 

développement des écoles industrielles et 
commerciales y est plus marqué, le contact 
entre les différentes classes de la popula­
tion y est plus complet. 

GEORGES BLONDEL. 

Exposition de Turin 1911 

Les sections de la Chambre suisse de 
l'horlogerie, qui n'ont pas encore répondu 
à la circulaire du 15 juillet écoulé, relative 
à une participation éventuelle de l'horloge­
rie suisse à l'exposition de Turin, en 1911, 
sont priées, de vouloir bien le faire sans 
retard. 

Le Bureau du Comité central. 

La fin de la crise 

On nous écrit : 
Est-ce la fin de la crise? Certaines constata­

tions permettent de l'espérer et patrons et ou­
vriers auraient grand besoin de rentrer dans un 
état quelque peu normal. 

Mais, comment peut-on parler déjà, de faire 
profiter les ouvriers des bienfaits de la reprise du 
travail? Ils en profileront, cela va sans dire, par 
une augmentation de leur temps actuel de travail, 
qui se traduira par une amélioration bien néces­
saire des gains réalisés; mais poinl n'est besoin 
de prendre des mesures specialis pour cela. 

Quant à demander des sacrifices aux patrons 
sous forme d'augmentation des salaires ou de 
diminution des heures de travail avec maintien 
des salaires, ii n'y faut pas songer, au lendemain 
d'une cr^e qui a laissé tout le mondd debout, 
c'est vrai et c'est miracle, mais au prix de sacri­
fices tels, qu'il faudra beaucoup de temps pour 
que nos fabricants se retrouvent dans leur situa-
lion d'avant la crise. 

Laissons aux fabricant* le temps de reprendre 
leur souffle; après ils pourront examiner les 
nouvelles revendications de leur ouvriers. 

X. 

Fédérations des Fabricants de boîtes argent 

A l'unanimité et par appel nominal, les 
Fabricates de boites argent, de Suisse et 
d'Alsace réunis en assemblée générale ex­
traordinaire, le 2 août,, à Bienne, ont re­
connu l'utilité, la nécessité et les bienfaits 
de leur Fédération et ont décidé: 

Le larif de vente du Ie1' décembre 1906 
et les conditions actuelles sont immuables. 

Le complément an larif, du 14 janvier 
1908 est confirmé. 

De plus, séance tenante, toutes les signa­
tures, sans exception, sont donnéee pour 
une circulaire à envoyer sous peu à Mes­
sieurs les Fabricants d'horlogerie. 

(Communiqué.) 

Nous devons tout produire 

Nous nous souvenons qu'il y a quelque2Ö.ans, 
quand la première montre à 5 francs fut produite 
en Suisse, certains crièrent à l'abomination delà 
désolation. 

Il n'était pas de notre dignité do fabriquer des 
! montres qui puiss-ent être vendues à ce prix là; 
' et, à ceux qui tentaient d'expliquer que ce résul-
I tat était dû au perfectionnement de l'outillage et 
' que les ouvriers réalisaient des salaires équiva­

lents à ceux payés par d'autres fabricants, on 
répliquait victorieusement, qu'il fallait laisser la 
montre à cinq francs, aux usines de l'autre côté 
du Doubs. 

C'était mal raisonner. Chacun ne peut se payer 
un chronomètre, il faut des montres pour tous 
lesgôuts et pour toutes les bourses et l'important 
est d'occuper tous nos ouvriers horlogers. On en 
est du reste revenu, en ce qui concerne la montre 
du moins, et la fabrication des montres dites 
«système Roskopf» occupe de nombreux bras. 
' Mais, pour certaines parties secondaires de la 
montre, nous nourrissons encore celte idée qu'il 
en faut abandonner la fabrication à nos voisins 

de l'ouest. Citons les pignons, assortiments, pi-
votages sur jauge, certains genres d'échappe­
ments, balanciers, etc., même boites en métal, 
tout cela est bon pour nos voisins. 

On affirme que la plupart de ces parties de la 
montre, sont produites par des ouvriers moitié 
horlogers moilié paysans, qui se contentent de 
salaires très modiques et que si la qualité de 
leurs produits laisse à désirer, elle est très suffi­
sante pour les genres de montres auxquels ils 
sont destinés. 

Ce raisonnement, qui renferme une par de vé­
rité, est tout de.mème incomplet. Nos industriels, 
mieux outillés, placés au centre des affaires, 
ayant leur clientèle tout prés d'eux et l'assurance 
de grosses commandes, peuvent lutter contre la 
concurrence, et voir préférer leurs produits, mê­
me à des prix légèrement plus élevés, à la con­
dition que la qualité y soit, à défaut de luxe 
inutile. 

Un article qui se produit en grande quantité 
en Franche-Comté pour le marché suisse, c'est le 
balancier destiné aux montres de qualité cou­
rante. C'est presque une tradition, qu'il les faut 
acheter là bas, et un préjugé qu'on ne les peut 
produire chez-nous. Et pourtant, nous pourrions 
y occuper de nombreux ouvriers. 

Nous savons que la question est à l'étude au 
sein du syndicat des fabricants de balanciers et 
qu'elle y a provoqué de sérieux débats. Espé­
rons qu'on aboutira à une solution conforme aux 
intérêts de notre fabrication. 

Les salaires ouvriers en Angleterre, 
en France et en Allemagne 

M. Philippe Millet étudie, dans l'Opinion, le 
rapport récemment publié par le «Board of 
Trade» sur les conditions ouvrières dans les 
principales villes de France. 

Il dit entre autres: 
Les salaires français sont inférieurs non seule­

ment à ceux de l'Angleterre, mais encore à ceux 
de l'Allemagne. Après avoir peiné 125 heures 
(contre 100 heures en Angleterre), l'ouvrier 
français ne gagne que le 75% du salaire anglais. 
Aussi est-il le plus mal logé des trois. 

Il est rare, en Angleterre, de voir une famille 
habiter moins de quatre ou cinq pièces ; en Alle­
magne, moins de deux ou trois. Les logements 
d'une pièce sont, au contraire, fréquents en 
France: à Brest et à Fougères, ils atteignent la 
proportion colossale de 5 0 % ; à Paris, cette pro­
portion est encore de 26,7% alors qu'à Londres 
même, la cité classique de 1'«overcrowding», 
elle ne dépasse pas 14,7%- Par suite, le loge­
ment français est le plus malsain des trois ; l'eau 
y est amenée par des conduits défectueux et les 
enquêteurs ont même constaté avec surprise que 
la ménagère française s'en va bien souvent pui­
ser de l'eau à la fontaine du coin, comme au 
temps jadis. 

Sans doute, écrit encore M. Millet, cette en­
quête est incomplète. Elle n'a porté que sur les 
villes et elle a laissé de côté ce qu'il y a de plus 
vigoureux et de plus sain dans la race française: 
la population des campagnes. 

Mais l'auteur n'en conclut pas moins, au point 
de vue français, que le retard de son pays en ma­
tière de progrès social est évident en compari­
son de l'Angleterre et de l'Allemagne. 

«Nos industriels, dit-il en terminant, sont vic­
times d'un syndicalisme violent dont ils n'envi­
sagent pas. les conséquences lointaines si nos 
tendances anarchistes faisaient place à un sys­
tème économique régulier. D'autre pari, les ou­
vriers français se croient ingénument à la tète 
du mouvement social, qu'ils ne suiv3nt, en réa­
lité, qu'à vingt années de distance avec des à-
coups redoutables. Les enquêteurs anglais ont 
remarqué non sans étonnement que le contrat 
collectif fuit à peine ses débuts en France dans 
le bâtiment, le livre, les docks, alors qu'il a déjà 
pénétré dans les grandes industries allemandes, 
anglaises ou américoines; ils attribuent ce fait, 
sans hésiter, à la faiblesse des syndicats ouvrires 
français qui n'ont pas encore renoncé aux mé­
thodes violentes dont les Allemands ont fait jus­
tice depuis quarante ans et les Anglais depuis 
soixante. La lecture du rapport anglais a de quoi 
nous rendre plus modestes; elle nous apprend 
que si nous brillons dans l'art de l'économie do­
mestique, nous ignorons presque tout de l'orga­
nisation industrielle. » 
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Le nouveau tarif américian 

L e n o u v e a u tarif amér i ca in a été vo té 
p a r la C h a m b r e d e s r e p r é s e n t a n t s , à la fai­
ble major i té de 12 voix et , c o m m e le S é n a t 
ratifiera ce v o t e , se lon tou tes p robab i l i t é s , 
on peu t s ' a t t end re à u n e m i s e en v igueu r 
t rès p r o c h a i n e . 

L e n o u v e a u tarif p r é s e n t e cet te par t icu­
lar i té avec celui a c t u e l l e m e n t en v igueur , 
q u e le d ro i t ad valorem d e 25°/o, p a y é ac­
tue l l emen t s u r t o u s les m o u v e m e n t s de 
m o n t r e s , le se ra d o r é n a v a n t s eu l emen t su r 
ceux d e s d e u x d e r n i è r e s ca tégor ies . Pa r -
c o n t r e , t o u s les dro i t s , spéci f iques p a r 
n o m b r e d e rub i s son t a u g m e n t é s , sauf 
c e u x d e la d e r n i è r e ca tégor ie à 3 dol la r s . 

Q u a n t aux p r e s c r i p t i o n s v i san t l 'or igine 
de p r o v e n a n c e , el les s o n t m a i n t e n u e s d a n s 
toute l eu r r i g u e u r inu t i le et p roh ib i t i ve . 

Voici ce tarif : 

M o n t r e s (avec o u s ans bo i t e s ) d e m o i n s 
d e 8 p i e r r e s : 75 cen ts pa r pièce {un cent. 
= y centimes). 

M o i n s d e 12 p i e r r e s : 1,35 dol lar . 
Moins de 16 p i e ï r e s : 1,85 dol la r . 
M o i n s d e 18 p i e r r e s : 11/i do l la r et 2 5 % 

d e la va leu r . 
P l u s d e 17 p i e r r e s : 3 do l la r s et 2 5 % de 

la va leur . 
Bo i t e s et m o u v e m e n t s : 40°/o. 
P e n d u l e s ou m o u v e m e n t s de p e n d u l e s 

à anc re avec p i e r r e s à l ' é c h a p p e m e n t : 1 
dol la r et 40 % . 

T o u t e s au t r e s so r t e s d e p e n d u l e s : 4 0 % . 
P i e r r e s : 1 0 % . 

C a d r a n s émai l lés : 3 cen t s pa r pièce et 
4 0 % de la va leur . 

Tous les cadrans, i so lés ou faisant par t ie 
d ' u n e m o n t r e , do iven t p o r t e r Vindication 
ineffaçable du pays d'origine. 

Tous les mouvements et les boîtes d e v r o n t 
p o r t e r le nom du fabricant et du pays 
d'origine, g ravé o u f rappé . 

L e n o m b r e des p i e r r e s do i t ê t re i n d i q u é 
en t ou t e s l e t t r e s et en chiffres. T o u t obje t 
qu i ne sera pas m a r q u é c o n v e n a b l e m e n t 
n e sera pas r e m i s à l ' impor t a t eu r . 

Que l l e se ra l ' a t t i tude d e s pays q u e le 
n o u v e a u tarif a t te in t , c 'est qu ' i l sera i t diffi­
cile de p révo i r . O n p r o t e s t e r a s ans d o u t e , 
on p r e n d r a peu t -ê t r e q u e l q u e s m e s u r e s de 
représa i l l es là o ù on i m p o r t e d e s ar t ic les 
d e p r o v e n a n c e amér i ca ine et ce sera tout . 

L'incendie d'Osaka 

L'envoyé spécial du Japon en Angleterre a dé­
claré que l'incendie d'Osaka n'a aucune influence 
sur le marché commercial et financier. L'incen­
die n'a pas atteint le quartier important de la 
ville, bien qu'il ait détruit 12.000 petites résiden­
ces sur la rive nord du fleuve. 

Brevets d'invention 

(Communication de l'Office général des Brev ;ls 
d'invention, A. Mathey-Doret, ingén.-conseil, 
La Ghaux-de-Fonds). 

France. 

N° 399.70S. — Perfectionnements aux extra-pla­
tes et à leur mode de fabrication. — A. T. 
Astoin. 

N° 399717. — Pendule réveil-matin multiple, à 
l'usage des grands hôtels. — Barnier & G°. 

Allemagne. 

N° 212.199. — Mécanisme électrique de sonnerie 
à râteau. — Friedrich Teslorf, Krailling près 
Munich. 

N° 212497. — Dispositif cache poussière pour 
chevillots. — Otto Oelze, Kiel. 

N° 212548. — Horloge électrique secondaire. 
— Steiger & Besançon, La Ghaux-de-Fonds 
(Suisse). 

N° 212549. — Pendule d'horloge électrique à com­
mande élastique. — Julius Heubach, Dresde. 

Angleterre. 

N° 4367/1909. —Bracelet. — VV. Clark, Londres. 
N° 41516/1909. — Horloge-contrôle pour employés. 

A. R. Jennings, Londres. 

Etats-Unis d'Amérique. 

N° 926089. — Bracelet extensible. — Joseph Ba-
gnall, Norlh Attleboro, Mass. 

N° 926277. — Indicateur de remontage pour hor­
loges. — William J . A. Mielke, Grafton, Wis . 

N° 926329, — Montre. — Waterbury Clock Go, 
Waterbury, Conn. 

N° 926401. — Garde-montre de sûreté. — Louis 
Freedman, New-York. 

N" 926454. — Dispositif de mise à l'heure pour 
horloges-signaux. — Selh Thomas Clock Co, 
Thomaston, Conn. 

Cote de l 'argent 
du 0 Août 1909 

Argent fin en grenailles . . . fr. 92.— le kilo 

Argent fin laminé fr. 2.— par kilo de plus. 

Change sur Paris fr. 99.92'/2 

PAUL. DITISHEIM 
F a b r i q u e « DITIS » 

9 bis, Rue du Parc, à Lia Ch&i ix -de -Fonds 
G r a n d P r i x Exposition universelle de Paris 1900 

MONTRES ULTRA PLATES DE TOUS FORMATS. — MONTRES DECOREES. 

BAGUES-MONTRES. - MONTRES-BIJOUX. - PETITES MONTRES, ANCRE ET CYLINDRE. 

CHRONOMÈTRES A BALANCIER GUILLAUME. — MONTRES COMPLIQUÉES 

S0f Prix généraux annuels de l'Etat à l'Observatoire de Neuchdtel 
H 10228 C i8gy, 1898, 1901,1902,1904, 190S, 1906,1903, 190S. 2826 

FABRIQUE D'ÉBAUCHES DE SONCEBOZ 
Société Anonyme par Actions — Directeur : F.-E. PFISTER 

HORLOGERIE Maison fondée en 1849 ÉLECTRICITÉ 

Etude et entreprise de Calibres spéciaux 
Ebauches et finissages 10 à 36 lignes 

Tous genres clefs et remontoirs 

= Spécialité extra-plates et plates soignées = 
La fabrique ne termine pas la montre 

TÉLÉPHONE 3795 H1621 TÉLÉPHONE 

Fabrique Suisse de Boîtes de Montres 
A R G E N T , A C I E R E T M É T A L ( S . A. ) 

71, Alexb-Mario Piagel - LA CHAUX' DE " F0KDS - Alexis-Marie l'i "el, 71 

Spécialités en boîtes livrées finies pour tous pays 
Il 10750C de tous genres et l'ormcs 3015 

e n a r g e n t , a c i e r , n i c k e l , é l e c t r o e t n a c r e 

Boîtes unies pour Mouvements américains poor mise à l'benre négative 

Horlogerie Rosetta 
Clemenz Allemann - Hug 

Rosières (Ct. Soleure) 
Fabrique ne montres en tous genres et pour tous pays 

en acier, métal, argent, argent galonné, émail. 
F a n t a i s i e e n l ép ines et s a v o n n e t t e s . — B r a c e l e t s a v e c cu i r , en 

ac ie r , m é t a l e t a r g e n t . — B r a c e l e t s e x t e n s i b l e s . — Mi lana i se s . 
— C h a î n e s e n m é t a l e t a r g e n t . H 11020C 3275 

S p é c i a l i t é i E x t r a - p l a t e s en acier, métal, argent, argent galonné et fantaisie. 

^ 

Ebauches et finissages 
Qua l i t é so ignée . D e r n i e r s a v a n c e m e n t s . 

! RUEDIN & O I 
Fabrique d'Horlogerie de Delémont 

\ 

l 
lanrTscmvTCK&C'j 
N^KREUZLINGEN. 

~ ^ ^ Installation de 

VITRINES -
en verre 

de ma propre Fabrication 

pour 
Montres 
Bijouterie 

ED. TRACHSEL, Genève 
H7Ö2X 2300 3 5 , C r o i x d ' o r 

G r a v e u r - D é c o r a t e u r 

G r a v u r e d e l e t t r e s s o i g n é e s , c u v e t t e s e t m o u v e m e n t s . 
S p é c i a l i t é d e g u i c h e t s e n t o u s g e n r e s , z o n e s o p a l e s , b l e u e s , eio. 

h e u r e s p e i n t u r e s . Z o n e s e n o r , a r g e n t e t p l a q u é o r , r a p p o r t é e s 
e t v i s s é e s s u r g u i c h e t s e n a r g e n t e t a c i e r . C a d r a n s o r e t a r g e n t 
g r a v é s e t é m a i l l é s . — T r a v a i l s o i g n é . 

P o l i s s a g e e t finissage de b o î t e s o r s o i g n é e s . 
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F A B R I Q U E S 

„ETERNA" * 
Schild Frères & Cie 

G r e n c h e n 

N o u v e a u R é v e i l avec grand perfec­
tionnement. Mise à l'heure b r e v e t é e ; 
l'aiguille de réveil pouvant tourner dans 
les deux sens. H11140 C 3199 

U S I N E D U P A R C 
St=Imier 

eanneret - Brehm 
Maison fondée en 1866 

Chronographes «COLOMBE» 
Qualité supérieure, 13, 19, 21 lignes . 3317 

Compteurs de Sport 
ET D'OBSERVATIONS 

ancre cl cylindre, 16, 18 et 20 lignes 

Compteurs rattrapantes 
» pointeurs à l'encre 

» tachymètres 

» phonotélémètres 

)) à verrou H i9H J 

)) à Vio secondes 
adoptés par plusieurs gouvernements 

7 Médailles or et argent Fonc t ions s û r e s 

Fabrique d'horlogerie pour tous pays 

»NATHAN WEIL* 
Leopold Robert, 72 L A C H A U X - D E - F O N D S Leopold Robert, 72 

Chronographes-Compteurs 
H10665 C l e , 17, 18 e t 19 l i g n e s 2985 

Tous genres de boîtes et cadrans 
Qualité et fonctions irréprochables 

P r i x t r è s avan tageux 

Maison fondée en 1887 

Médailles aux 

Expositions univer­
selles de Paris 

et de Barcelone 
Recompfehseï et Diplômes am Expositions nationales 

L'Industrielle 
Société anonyme 

# Manufactures de Cartonnages # 
en tous genres, pour toute industrie et pour tous pays 

u C S S S ' i i Cartonnages pour l'Horlogerie 
Procédés de fabrication patentés. — Machines et outillage de la dernière perfection. 

Exécution prompte et soignée de tous les cartons, étuis, etc., 
se rapportant à cette industrie, à des prix défiant toute concurrence. 

Spécialité de cartons avec intérieur molleton-veloutine extra. 
La section des cartonnages pour l'Horlogerie occupe à elle 

seule p l u s d e 2 0 0 o u v r i e r s e t o u v r i è r e s . 

Stock continuel d'environ 500,000 cartons genres courants. 
| H 2887 F Directeur général : H. S c h m i d l i n . 

Pour adresse: L ' I n d u s t r i e l l e , à F r i b o u r g . 

Etampes à découper 
simples et automatiques 

Blocs à cylindres de toutes formes et grandeurs 
Toujours au choix 2 0 0 pièces en magasin 

G.Russbach-Matile Go 
La Chaux-de-Fonds 

Rue Jaquet-Droz 47 , à côté de la Gare 

Matrices américaines pour roues, balanciers, etc. 
Haute précision. Derniers perfectionnements. 

Livraison rapide. — Demander prix et échantillons 

Htooo3c Installation spéciale «s. 
pour le découpage de toutes piece's 

Téléphone 1170 Télégr. : BACMA.T 

Renseignements commerciaux et Contentieux 

F.-X. MOESCHLIN 
Successeur de J.-A. Tritschler 

B A L E (Suisse) Maison fondée en 1869 Z Ü R I C H 
Service prompt et consciencieux. Conditions d'abonnement favorables 
Relations universelles ; plus de 20.000 correspondants dans tous les 

I?4740y za/o pays 

Imprimerie de la Fédération horlogère suisse (R. Haefeli & Fils), Chaux-de-Fonds 
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Assortiments à ancre 
pivotées interchangeables 

Bourgeois Père & Fils 
Damprichard (Donbs, France) 

Précision absolue. Sans concurrence 

Ebauches et Finissages 
a v e c t o u s l es d e g r é s d ' a v a n c e m e n t d é s i r é s : e m b o î t a g e s , s e r t i s ­
s a g e s d ' é c h a p p e m e n t s e t de m o y e n n e s , p o s a g e s d ' a igu i l l e s , e t c . 

C a l i b r e s p a r t i c u l i e r s . P r é c i s i o n e t i j u a l l t c G a r a n t i e « 

Fournitures diverses: barillets, remontoirs, décolletages, taillages 
M é c a n i s m e s er» t o u s g e n r e s 

Il 10396 C Q u a l i t é s o i g n é e 2504 

Fabrique „ L a V a i l d o i s e " 
O ï ^ I E I N T (Vallée de Joux) 

EDElias 
H O R L O G E R I E E N G R O S 

EXPORTATION 

12, Oude Turfmarkt 
AMSTERDAM 

HOLLANDS 

I H10008 C 176 

Jeune commis 
allemand, connaissant la bran­
che horlogère et désirant se 
perfectionner dans la langue 
française, c h e r c h e p l a c e , 
contre modeste rémunération. 

Adresser offres' sous chiffres 
E 2 7 0 6 C à H a a s e n s t e i n 
& Vogler , L a C h a u x - d e -
F o n d s . 3396 

Cadrans 
On offre à tendre 

pour cause de cessation de 
commerce, un outillage com­
plet, pour la fabrication du 
cadran métal g e n r e s v a ­
r i é s et cadrans émail. 

Offres s. chiffres L 7 0 3 7 C 
à l'agence H a a s e n s t e i n & 
V o g l e r , La C h a u x - d e -
F o n d s . 3397 

à 
sav. argent, ancre et cylindre, 
10 et 17 lignes 

sont demandées 
par maison sérieuse pour 
livraisons suivies. 

Adresser offres sous chif­
fres C 3 4 6 6 X à H a a s e n s ­
t e i n & V o g l e r , La C h a u x -
d e - F o n d s . 3398 

P o u r GENÈVE 
Un h o m m e é n e r g i q u e 

d'une quarantaine d'années, 
connaissant l'horlogerie et la 
petite mécanique, d e m a n d e 
l a r e p r é s e n t a t i o n d'une 
maison sérieuse, ltéfr. et ga­
rant, à disposition. Prière de 
s'adr. par écrit, s. ZcH612X à 
Haasenstein & Vogler, Genève. 3394 

Employé horloger 
Une ancienne et bonne fabrique 

d'horlogerie demande un employé 
de la partie, connaissant les 
langues, intelligent et actif, 
pouvant au besoin remplacer 
les chefs de la maison. Adres­
ser offres s. Wc14606XàHaasen-
stein & Vogler, Genève. 3398 

Reichenberg t C° 
Londres 

s'intéressent toujours aux nou­
veautés pour le marché anglais, pour 
l'exportation, et aussi aux nouveaux 
alibres en toutes grandeurs. 3373 

Angleterre 
Fabricant faisant montres 

soignées et voyageant ce pays 
désire s'adjoindre genres bon 
marché pour Angleterre et 
colonies, spécialement en or 
pour dames et hommes, et 
toutes nouveautés. 

Offres s. chiffres K 7 0 3 I C 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
La C h a u x d e F o n d s . 3399 

Ch. Brunner 
Décoration de boîtes, or en 

tous genres. Polissage, finissa­
ge ctbassinage soignés. Rayons 
de gloire variés, guillochés as­
sortira. Monogrammes gravés 
etinscrustés. 2943 

Installation tout à fait moderne. 
3 1 a , Q u a i d u b a s , 3 1 a 

il nuu B i e n n e 

Décors 
genre anglais 

à l ' a t e l i e r 

Breuleux 
On entreprendrait encore ré­

gulièrement de 6 dz. à 1 gros­
se de gravés, genre anglais, 
argent, par semaine, en toutes 
qualités. De môme pour des 
cuvettes polies unies. 340") 

10, Hatton Garden, 

LONDON E. C. 
S'intéressent à tous genres 

de nouveautés. ii6onc 3012 

REVET5 D'INVENTION 
MARQUES DEFA5RI0UE.-DE5SlNi.M0DÈL£5. 

I ymb66tn.nmt a tus LA CHAUXDEfONDS, 

MATH EY-DORET Inar.Conseîl 
fl 10.050 C 41-27 

FABRIQUE d'HORLOGERIE 

A. Grosser! 
C r é m i n e s ( B e r n e ) 

Spécialité: 
Montres cylindre pf dames 

en tous genres et pour tout pays 

Montres Bracelets, 11 lig. 
Pr ix t rès modère 

H--"i.". 1.1 Té léphone 3317 

leÈici 
Jeune homme ayant suivi 

avec succès les cours d'une 
école d'horlogerie et ayant 
fait un stage dans fabrique 
d'ébauches 3383 

cherche place 
pour tout de suite ou époque 
à convenir, comme technicien 
ou chef d'ébauches. Certifi­
cats de premier ordre. 

Offres sous chiff. S 6 9 8 5 C 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 

Systeme Roskopf 
e x t r a b o n m a r c h é . 

F a i r e s o f f r e s a u x p l u s 
b a s p r i x p a r s é r i e , sous 
chiffres W 2 5 8 9 C à H a a ­
s e n s t e i n ft V o g l e r , La 
C h a u x - d e - F o n d s . 3375 

"CACHETS 
r _ POINÇONS 

ESTAMPES 
*AfACHlHESÂ/tl/MEFOm 

rOUK L'/foXLOGm/C. 

J V W a U E S DE FABRIQUE 
^ M O D E L E S ft BREVETS DANS TOUS U S PAYS 

H 10002 G 
On d e m a n d e l e s p r i x 

l e s p l u s r é d u i t s pour 

système Roskopf. 3388 
Remontoirs, lépine, métal, 

système Roskopf, 19 lig., cu­
vette glace. 

Payement comptant à li­
vraison. 

Adresser offres s. B 6 9 9 3 C 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 

A VENDRE 
de nouvelles machines à ser­
tir brevetées, verticales, sys­
tème Descorabc-. Il 1090 V 3389 

De tous les perfectionne­
ments apportés à cette partie, 
aucun n'est arrivé à produire 
autant de précision d'un tra­
vail interchangeable, aussi ra­
pide que ma machine à sertir 
brevetée; sans être du métier, 
chacun arrive à sertir 150 
pierres à l'heure et à garantir 
son travail avec la machine. 

Deseombes 
r u e d u M a r c h é n 3 4 , 

Bienne. 
A. BARFUSS, Bienne 

FABRIQUE D'HORLOGERIE 

Montres ponr dames 
en galonné, argent, métal 

II...Ü et acier. 3217 

VISITEUR 
Horloger capable et énergique, ayant l'habitude 

d'ouvrage soigné et bien au courant du visitage, 
des remontages, du réglage et de la terminaison de 
la montre, trouverait position d'avenir dans bonne 
et ancienne maison. 3393 

Adresser les offres avec copies de certificats et 
indication de références sous chiffres H 1099 U à 
l'agence de publicité Haasenstein & Vogler, Bienne. 

On d e m a n d e l e s p r i s 
l e s p l u s b a s pour 

remontoirs, guichet, métal, 12 
lig., avec avec et sans char­
nière, avec et sans secondes. 

Remontoirs, guichet, 12 lig., 
argent. 0,800, avec et sans 
charnière. 3387 

Payement comptant lors de 
la livraison. 

Adresser offres s. X 6 9 9 2 G 
à H a a s e n s t e i n & Vog le r , 
L a C h a u x - d e - F o n d s . 

A LOUER 
p o u r é p o q u e à c o n v e n i r , 
à l ' o u e s t d e la v i l l e , une 
maison à l'usage de fabrique 
d'horlogerie. 

Cons t ruc t i on moderne , 
chau f fage c e n t r a l . 

S'adresser e n l ' E t u d e d u 
n o t a i r e R e n é J a c o t - G u i l -
l a r m o d , 5, Place de l'Hùtel-
de-Ville, à La C h a u x - d e -
F o n d s . H11480 C 3376 

A vendre une iustallation 
Magneta, neuve se composant 
d'une horloge distributrice 
avec 6 réceptrices. Prix avan­
tageux. 3378 

Adresser offres sous chiffres 
R 6 9 8 0 C à l'agence de publi­
cité H a a s e n s t e i n & Vog le r , 
L a C h a u x - d e - F o n d s , 

outilleur expérimenté 3401 

cherche changement 
pour tout de suite ou époque 
a convenir. 

Offres s. chiffres G 2 7 0 9 C 
à H a a s e n s t e i n A V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 

FABRIQUE D'AIGUILLES 
H 2447 N pour tous pays 2837 

CH KAUFMANN, Fleurier 
Successeur de Kaufmann f rères 

Maison fo dé' en 1850. MéplioDC 

Qui fabrique 
la montre remontoir, ancre, 
19 lignes, mi-plate avec aide 
mémoire sous midi ? 

Adresser offres avec prix 
sous chiffres • D 6919 C à 
l'agence de publicité H a a ­
s e n s t e i n ft V o g l e r , La 
C h a u x - d e - F o n d s . 3362 

A vendre 
à bas prix 

tout ou partie 
1000 mouv. finis, 13"', sav., ni­
ckel, rem. a n c , lev. vis., sp. 
br., 15 j . , mise à l'heure né­
gative, cache poussière, soi­
gnés, p r boîte américaine. 

Adresser offres s. Q 6 9 7 9 C 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 3377 

avec fonds et 
Innettes flinqués 
Le fabricant de ce genre de 

boites est prié de faire ses 
offres détaillées sous chiffres 
H 3 4 0 4 J à H a a s e n s t e i n ft 
V o g l e r , La C h a u x - d e -
F o n d s . 3404 

A louer 
2 ateliers d'horlogerie 

bien éclairés, cinq cent mè­
tres surface, force motrice 
hydraulique et électrique. 3102 

S'adresser à M. L o u i s Bo-
n a m e , S e l o n c o u r t (Doubs). 

Italie 
Voyageur d'horlogerie de­

mande encore représentation 
d'une bonne maison. Arrange­
ment suivant convenance. 

Adresser offres s. M 7 0 4 6 C 
à H a a s e n s t e i n ft V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 3406 
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STEINER g BOURQUI1M ETAMPES 
Grenier 2 4 DÉCOUPAGES 

TELEPKOKE 1385 CH AU X" DE'FON D5 TRAVAIL CXTRA-SOICMÉ TÉLÉPHONE 1 3 8 5 TRAVAIL EXTRA-SOIGNE 

Fabrique d'ébauches et de montres 

i A M Breitenbach 8. 1. 

I n te rchangeab i l i t é pa r fa i t e . — Qua l i té ga ran t i e . 

( C a n t o n d e S o l e u r e ) 

MOntr6S 6t M o n t r e s anc re de pré-

FiniSSäOßü C a l i t > r e plat et extra-
; p l a t , a v e c e t s a n s s e ­

c o n d e s , l é p i n e s e t s a ­
v o n n e t t e s , s y s t è m e 

Huasse 2865 R o s k o p f 1 0 e t 2 1 l i ­
g n e s . 

P r ix t r è s avantageux 

FABRIQUE DE BALANCIERS COMPENSÉS 
Huguenin & Jaquet 

Successeurs de G. Huguen in - Thiébaud & Fils 
P o n t S d e - M a r t e l (Suisse) 

La plus grande fabrique suisse pour celle branche de l'horlogerie. 
, H10337 C ISO o u v r i e r s . — T é l é p h o n e . 1376 

Erlach-Cerlier 
T é l c p l i o n e T é l é p h o n e 

MALLERAY WATCH C° 
Mal le ray (Val de Tavannes) 

E x c e l l e n t e s m o n t r e s c i v i l e s , plates et demi-plates, de différents genres en tous métaux. 
H1132J Mise à l'heure à poussette, tirette et négative. 2976 

B r e v e t s 4 0 4 9 6 Q 4 S 2 0 S — A r t i c l e s t r è s a v a n t a g e u x . 
jPF~ N o u v e a u t é : C a l i b r e 12. l i g n e s "Vtfl 

Dernière création: Montres ancre, levées visibles, 7 et 15 pierres, lépine 
et savon.; marches et réglages supérieurs. Demandez offres. 

Nous prévenons Messieurs les Fabricants d'horlogerie que nous sommes 
seuls propriétaires de la marque 

METEOR: 
déposée en Suisse sous N 13466 et que nous poursuivrons toute personne 
qui utiliserait ce nom pour des articles d'horlogerie. H 7041C 3403 

Ditisheim & C°, Fabrique Ynlcain, 
La Chaux-de-Fonds . 

Fabrique d'Horlogerie La Champagne 
L o u i s M ü l l e r & Cie 

Rgg«eUde s ö f f e " B I E N N E (Suisse) 

Machines et outillage 
les plus perfectionnés 

Interchangeabilité complète 

Spécia l i té de JVlontres 
Grandeurs 10V* et 12 lig. 

DIDO en tous genres de boîtes 
Marques et cal ibres déposés 

Exposition pe rmanen te et complète 
H10373 C d'échantillons " M 2301 ASTER 

ii 
pour l'Horlogerie 

Saphirs - Rubis - Grenats 
S p é c i a l i t é : Qualités soignées et trous olives 340g 

Usine électrique 11 nil u —0— Installations modernes 

RH ETI A WATCH C° 
L A C H A U X - D E - F O N D S 

17 à 22 lignes, hauteur normale, 
pour dames, depuis 9 lignes, 
plates et extra-plates. 

H A U T E P R É C I S I O N 

2523 

MONTRES ANCRE 

i 

Réglage parfait, avec et sans bulletin d'observaloire. 
10403 C C a l i b r e s s p é c i a u x . 

BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE 
NEUCHATEL LA CHAUX-DE-FONDS LE L 0 C L E 

Ouverture de comptes-courants débiteurs et créditeurs. — 
Escomptent encaissement de lettres de change. — Achat, vente ' 
et garde de titres. — Encaissement de coupons. — Avances sur 
nantissement. — Location de coffres-forts. — Renseignements 
sur placements de fonds et renseignements commerciaux..— 
Prêts hypothécaires et sur cédules. — Négociation de mon­
naies et billets de banque étrangers. — Lettres de crédit et 
chèques sur la Suisse et l'Etranger. — Service d'épargne. 

La Banque reçoit les dépôts sur livrets d'épargne à 4 % l'an jus­
qu'à fr. 5000, cette somme pouvant être versée en une ou plusieurs fois. 

Emission de bons de dépôts,- ces bons sont émis au porteur ou 
nominatifs et pour n'importe quelle somme ; ils portent intérêt dès 
le jour du dépôt. H10001 C 4600 

Achat et vente de matières d'or et d'argent. — Or fin pour doreurs. 

! 


